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collège et lycée à la une | guy-chauvet à loudun

Ils ont réalisé cette page

association

sports

solidarité

loisirs

festival

Cette page a été réalisée par les élèves de la classe de 1ere STMG
(Sciences et technologies du management et de la gestion) du ly-
cée Guy-Chauvet de Loudun avec le concours de leur professeur
Noella Cuau-Gillet.

abrielle Bigot a 18 ans. ElleG ne vit quasiment que pour
sa passion : l’équitation.

Qu’est ce qui te plaît dans ce
sport ?

« L’équitation, c’est bien plus
qu’un sport. Le cheval est une
leçon de vie. J’adore ce contact
avec l’animal, une relation plus
dure à acquérir qu’avec un
simple humain. »

Quel est ton niveau ?

« Je prépare mon galop 7 avec
mon équipe de concours au po-
ney club de la Buissonnière. »

Quelles sont les qualités
d’un bon cavalier ?

« Savoir monter la tête froide. »

Quelle épreuve
pratiques-tu ?

« Je pratique le complet, qui re-
groupe le saut d’obstacles, le
dressage et le cross. »

Combien de temps
consacres-tu à l’équitation ?

« Je monte en moyenne 6
heures par semaine et pendant
mes vacances, c’est à volonté. »

Est-ce difficile de concilier
école et entraînement ?

« C’est difficile de concilier les
deux. Il faut une bonne organi-
sation. Le week-end, c’est con-
cours et le soir après l’école,
entraînement. Parfois, je suis
un peu fatiguée. »

Quelle est ton ambition ?

« Je vise le concours d’entrée
au cadre noir de Saumur, en
tant qu’instructeur. C’est une
formation en alternance sur
trois années. »

Alysson Chesseron
et Alicia Charpentier

L’équitation, c’est son dada

Gabrielle Bigot.

’Avenir du canton, j’y
crois. Ce n’est pas un slo-L gan mais une association,

aux Trois Moutiers, qui croit à
Center Parcs Une association
qui regroupe 250 adhérents dont
14 maires du canton. Sa particu-
larité : défendre le projet Center
Parcs. Question à son président,
André Delagoutière.

Pourquoi cette association ?

« Elle a été créée pour soutenir
le projet du Center Parc. On es-
père que Center Parcs va appor-
ter de la vie, du dynamisme aux
communes des Trois Moutiers
et Morton. On espère que des
emplois vont se créer et que le
Center Parcs va apporter du
monde c’est-à-dire de nouveaux
habitants. »

Les emplois espérés
seront-ils au rendez-vous ?

« Le projet du Center Parcs qui
devrait voir le jour en 2015 pré-
voit 600 à 1.000 emplois durant
la durée du chantier. Avec un
taux de chômage de 8.9 %, Trois
Moutiers et son canton a besoin
de relancer son économie. Des
entreprises locales vont pouvoir

trouver des marchés et créer de
l’emploi. L’exploitation du
centre amènera la création
d’emplois, à temps plein ou par-
tiel certes, mais de l’emploi quoi
qu’il en soit. Il faudra accueillir
les résidents, entretenir les lo-
caux, les emplois directs et indi-
rects seront réels. »

Avez-vous des inquiétudes
face à ce projet ?

Nous avons quelques inquié-
tudes en ce qui concerne la cir-
culation routière qui va aug-
menter mais il faut justement
que cela soit pris en compte
pour que les routes soient adap-
tées et entretenues en consé-
quence.

Gabrielle Bigot,
Allyson Chesseron,

et Alicia Charpentier

A fond derrière Center Parcs
Ils sont 250 et ont créé une association pour soutenir
mordicus le projet Center Parcs, aux Trois-Moutiers.

André Delagoutière.

ne semaine de cinéma con-Usacrée sur la tolérance et la
solidarité, ça vous dit ? Rendez-
vous à Loudun pour le Festival
du « Cinéma & Solidarité » qui
aura lieu du 29 mars au
5 avril 2013. Un festival en place
depuis 2006 et concocté par le
lycée Guy-Chauvet.
Des séances sont organisées
pour les établissements sco-
laires du primaire et du secon-
daire. En soirée les spectateurs
sont invités, gratuitement, à ve-
nir découvrir les projections.
Au programme : des courts-
métrages issus des Rencontres
Henri-Langlois, « Ernest et Cé-
lestine », la « Part du feu », un

film d’Emmanuel Roy qui trai-
tera de la vie d’une famille con-
frontée au cancer, « Au-
jourd’hui », un film d’Alain
Gomis sur un homme bien dé-
cidé à profiter de son dernier
jour et « Comme un lion », un
film de Samule Collardey sur la
vie d’un jeune adolescent dé-
brouillard au Sénégal.
Des films mais aussi des ren-
contres les réalisateurs de cer-
tains films.

Quentin Krembser, Corentin
Lucas et Allan Potier

Festival du Cinéma et de la
solidarité, Loudun, 29 mars au
5 avril.

Guy-Chauvet fait son cinéma

n 1985, Coluche lance sonEappel pour la création des
Restos du cœur. Depuis, les Res-
tos du cœur ont essaimé à tra-
vers le France avec l’ouverture
de plusieurs centres. À Loudun,
le relais a ouvert ses portes en
1986, grâce à Geneviève Vin-
cento, fondatrice et doyenne des
bénévoles. C’est le 4e centre de
la Vienne. Les Restos du cœur
de la Vienne, c’est 480 béné-

voles dont 27 sur Loudun. 148 fa-
milles inscrites, soit l’équivalent
de 350 personnes, bénéficient de
cette aide alimentaire.
Loudun donne à manger mais
propose aussi des places de ci-
néma, moins chères. Les Restos
proposent aussi des bilans de
santé à la CPAM de Poitiers : en
2012, trente-quatre bilans ont
été effectués grâce au centre de
Loudun. Ce chiffre est le plus

important de la Vienne. Il y a
aussi possibilité de demander
des micro-crédits et de l’aide à la
personne.
Malgré des locaux trop étroits et
non adaptés pour recevoir les
familles, les Restos de Loudun
restent ouverts toute l’année. Ils
recherchent toujours des béné-
voles.

Alexis Leroux, Alexis Versari
et Isoline Barraud

Les Restos du cœur ne désemplissent pas

epuis le début de saison,Dl’équipe N3 Water-polo
de Loudun connaît des débuts
difficiles. Aucune victoire. Les
explications de Franck Gres-
sier-Monard, l’entraîneur de
l’équipe.

Le club traverse une passe
difficile ?

« Tout n’est pas perdu.
L’équipe doit faire face a des
joueurs expérimentés, qui sont
beaucoup plus âgés. À Loudun,
les joueurs ont 18 ans de
moyenne d’âge, ce qui est
jeune pour le niveau national
3. »

Comment expliquez-vous
ces résultats décevants ?

« Il y a 15 joueurs. Certains

joueurs sont dans l’équipe de-
puis peu. Presque la moitié dé-
bute le waterpolo ou avec juste
des bases. »

Comment les joueurs
vivent-ils cette situation ?

« Les joueurs ne sont pas dé-
moralisés. Ils comprennent
bien qu’ils sont dans une phase
d’apprentissage. »

Comment pensez-vous
remonter au classement ?

« En bataillant en bas du ta-
bleau et en gagnant des
équipes de notre niveau. »

Il y a de l’espoir…

« L’équipe progresse, c’est en-
courageant. »
Morgane Giroire, Marty Samar

et Thomas Martins

Ils veulent sortir la tête de l’eau

Les joueurs de water-polo vont batailler jusqu’au bout.
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